
Yi PRÉFACE.

Un peu avant la Révolution parut un livre qui, plus

sérieusement fa, êurait pu remplaer le précédent ou

du moins lui servir de complémént.- L'auteur n'a. pas

non plus inscrit son nom en tète de son Ristoire de

l'Ordre de Sainte-Ursule. Le Dictionnaire des anony-

mes nous apRrend qu'il s'appelait Bacelet, ce qui'n'a-

joute pas.beaucoup à nos connaissances sur sa -per-

sonne. Pour son oeuvre;elle est lon d'avoir leàérite

de la précédénte. Conçue dans le goût du emps, elle.

ne répond pas d tout à l'idéal que nousnoustformons

aujourd'hui d'un livre historique.:Faute de:meuice-

pendant, les Ur2ilities de Clermont ont dfûle preîdre

pour point de départ quand elles ont rassemblé les

souvenirs de presque tous leurs Monastères de France,

en 1856. Les deux volumes.qu'elles publièrent à cette

époque,'racontent-les derniers jours de leurs anciennes
Communautés, les souffrances endurées par les reli-

gieuses durant la Révolution, et les glorieuses fatigues

de celles qui ont rétabli leurs Maisons, proscrites par

l'impiété et le dspotisme. Ils .nous disent P"héroïsme,
la-patience, le dévouement de tant de nobles et saintes

femmes, dont les unes ont afftrontë lemartyre; les au-

tres supporté de longues*et dares privations et subi les
tracasseries'd'utr pouvoir qui, lui aussi, voyait dans le

cléricalisme l'ennemi tle plu rédoôùa6lä.

Aujourd'hui, après vingt-trois ans, les Ursulines de

Clermont ont encore pris l'initiative d'une nourvelle
continuation je leurs Chroniques. En-troius n eùx
volumes, elles ont rasseniblélIes récits fo-uris pirFlers
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